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nombre d'especes qui paraissent attachees a Ia temperature qui lui 
est particul iere; Tt•rebrattt!a vitrca ct minor, Argiope neapolitana; 
ta·ois especes de Morrisia, le T/1et:idium metliterraneum, les Crtmia 
ringens et rostrata. Il est vrai que nous ne savons pas comment se 
comportent ces especes en dehors du det1·oit, suit sut· les cotes 
d'Espagnc, soit sua· cellcs de l' Afrique, toutes dcux tres peu fre­
quentees des uatmalistes et moins connues quc certaines regions 
de nos antipodes. Si dans l'avenit· ces cspeces etaient rencontrees 
a l'etat fossile, ne pourrait-on pas determinca· par lem· presence Ia 
temperatm·e de la region ou serait leur gisement? 

En pom·suivant ses reche•·ches su•· lcs Brachiopodes duns les 
terrains tertiain�s qui cnvironnent la capitale de I' AutJ·iche, 
M. Sues� fut naturcllement conduit <i examine•· Ia constitution 
geologique du": bassin tertiaire situe au centre de I' Allemagne. 
Ses Observations brievement resumees dans UD memoire lu a 
l' Academie des scienccs de Vienne font lc sujet p•·incipal du 
second fascicule sua· Ia dist•·ibution des Brachiopodes publies cette 
annee. 

Cette partie tres importante du ta·avail de M. Suess ne nous 
pamit J>as susceptihle d'etre analysee ; nous la cmyons digne 
cependant d'interesset· Ia Societe et nous pa·oposons pou•· son 
Bulletill Ia traduction que nous avons entre les mains et que nous 
SOUmettons a SOD appreciation, 

Faune du bassüt neo-tertiaire de 17ienne (Extrait du Memoire 
deM. le professeur Suess , Iu a l'Academie imperiale des 

sciences de 17ierme, le 8 jauvier 1860. - Comptes re,ndus, 
vol. XXXIX, p. 151). 

Le bassin neo-tea·tiaire de Vienne a eprouve si peu de commo­
tions violentes, que le geologue peut facilement reta·ouvet· tout 
autout· du bord de ce hassin, et presque sans intel'l'uptiou, les 
etages principaux dispostls en zones concenta·iques. Des depots 
marins, s'inclinant de tous les points de Ia circonference vers le 
cenire du hassin et plongeant sous des couches d'origine plus 
recente, forment le pourtour extreme. Bicti qtte leurs affleurements 
oceupent [es lliveaux absolus [es plus elevtJs' ces dtlpdts .Hili t [es pltu 
anciens de tout le bassi11 .  C'est dans leur sein quese trouvent eu 
grande quantite les mollusques, les ct·ustaces, les coraux, les fora­
miniferes, dec1·its par M.l\'1. Ale. d'Orbigny, Höi'Des et Reuss. Ces 
depots.tnarins se composent de couches de sable, de pierres roulees, 
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de calcaire , de mal'lles, ou d'argile plastique, tout aussi variables, 
selon Ies localites, par leurs caracteres petrographiques, que par 
ceux des dehris orgauiques, qu'ils renferment. Toutefois, un exa­
mcn detaille , continue pendant plusieurs annees, m'a persuade 
que presque toutes ces couches, telles que les sahles de Neudorf, de 
Leithkalk, dc Steinabrum, les a1·giles plastiques ( Tegel) de Baden 
et de Vöslau, etc., ne sontque les depots contemporains d'wu: seule 
et memc mer, nc differant pas plus entre elles que cclles qu' on 
retrouve paa· exemple Jans Ia !VIediterranee, ;, des profondr:ur.< 
diYer.res, ainsi quc je Je prouverai dans UD lllCillOil'e speciaJ, 
accompagne de mesures dc niveaux et de profils . La zone litto­
rale remonte jusqu'a environ :1.300 pieds (environ 410 metres) 
le long du versant des montagnes marquant lc bord de Ia lllCI' 
neo-tei·tiaire a l'epoque du plus grand abaissement de cette reg·ion 
et de la plus ample communication entre les me1·s contempo­
a·aines. Aussi ne saurait-on s'etonner qu'un si grand nombrc 
d' especes, de mers eloignees, favorisees par une temperature douce, 
soient venues eteud1·e leur generation j usque dans le bassin de 
Vienne. On sait qu' on y retrouve des types analogues a ceux de Ia 
Meditenanee et des mers de I'lnde, et meane ceux des mers de 
l' Af1·ique occidentale, cites dans le bel ouvrage de l\1. Hömes 
sur Ies mollusques fossiles du bassin tertiaire de Vienne (tels que 
]e Lyprtea .1·anguinolenta, le Buccinum lyratum, I' Oliva jlammu­

lata etc. ). 
1\'I. Ch. Laurent, dans son rapport sur le forage de puits artesiens 

dans le Sahara (Bult. de Ia Soc. geol, de Jirance, 1'357, t. XIV, 
p. 615), a fait remarquer que Ia portion de ce dese1·t situee au sud 
des possessions fi·an�aises rappelait absolument l'existence d'un 
ancien golfe, communiquant avec Ia Mediterranee aux environs 
de Gabes . Des tenasses littorales, dont Coudiat-el-Dohor est Ia 
demiere et Ia plus importante, representent une suite continue 
d'anciennes falaises, ä peu pr�s paralleles, vers Je nord, aux con­
tours originaires du bassin et correspondant aux niveaux successifs 
des·eaux et a !eUI' abaissement graduel. A de certaines places, le 
Cardium edule couvre le so!, au milieu d'un sable parfaitement 
semb\able a celui qui recouvre le rivage actuel; ä partir du Sahara 
ouest, eleve de 500 ä 600 metres au-dessus du niveau actuel de 
Ja Mediterrannee, jusqu'au Sahara est, ahaisse pres de Schott 
ßielr'ir a 86 metres au-dessous de ce meme niveau, etc. Plu­
sieut·s naturalistes ont meme observe que ce bivalve vivait en­
coi·e dans des eaux stagnantes du desert et l'on a melhe repete a 
plusieurs reprises que la Cyprrea moneta se peche daus le haut 
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Nil (i\'1. Aucapitaine, Revue et magasin de zoologie, de Gut\a·in-Me­
neville, 18!>9, p. 237). Nous connaissons donc une large plaine au 
&\ld des monts Aures,t•ecouverte de depots que Ia presence du Car­
dium edule et d'une abonrlance de cailloux mules signale comme 
etant d'origine littorale; de plus, ces depöts se trouveut dans un 
dese•·t clont le niveau s'abaisse souvent considerablement au­
dessous de celui de Ia mer actuelle. M. ßuory (Zeitschrift j. d. 
allgemeine Erdkunde, 1858, p. 298) donne an Melr'ir un abais­
sement moindt·e que celui que lui attribue M. Laureut et signale 
comme ma.,.imum de depression (- 85 metres) Je Schott-es-Selam 
situe plus a l'est; selou lui, des depressions de - 41, - 76, 
- 35, - 28 et- 20 metres se trouvent entre el Fa'ide et l'oasis 
de 1\'Jraier, tandis qu'au sud, vers Tuggmt, le niveau du sol s'eleve 
peu a peu. - A en juger par les donnees de Caillie et les resultats 
recemment publies du voyage deM. Panet (Petermann, Geograph. 
Mittheilungen, 1859, p. 101), <:k semblables traces de fm·mations 
marines, •·elativement t·ecentes, pourraient probablement se retrou­
ver jusqu'aux cötes de l'Atlantique. Je ne connais point de nivel­
lements de ces regions ; m!anmoins Ia constitution physique et la 
presence du sel marin dans Je desert pounaient servir d'indices. 
M. Panet mentionne des debris organiques et des masses de ft·ag­
ments de coquilles entre les coucltes alternantes de scl marin et 
d'argile rouge, qui se trouvent au S.-E. dans le grand Sebcha, 
pays d' Aderer, sur le versaut occidental des hauteurs de l'Idjil. 

Espet'Ons que de courageux voyageurs oous procm·et·ont bientot 
des donnees plus speciales sur cette ligne de communication si 
importaule sous le point de vue de la geocraphie zoologique ; 
tl'autant plus qu'elle aboutit vers le sud a Ia Medüerranee, 
!!Xactement sur Je point, ou Ia serie de hauteurs sous-mat·ines, 
partant du S.-O. de la Sicile, pour se tenninet· pres de Tunis, 
exerce une influeuce visible surla distribution des animaux ma­
rins. Pour le ptoment, je signalerai un fait Ünportant par rap­
port au sujet que je compte traiter : c'est qu'une grande etendue 
de cote, s' eJevant tres lentement, ne se GOIU/l'e en genera} que de 
cailloux t·oules, de sable et de coquilles littorales. M. Ch. Darwin, 
(Journal oj Resenrches, p. 201-207, et On Suutk-America, eh. I, II) 
a signale le meme pheuomene SUl' Une echelJe non moins etendue, 
dans sa description des r,randes plaines dirigees eil terrasses, entr,� 
Je rio Colorado et Je detroit de Magellan, dout Ia surface est 
recouverte de sable, de cailloux roules et de debris de coquiUes 
appartenant a des eSlleCeS Jitton1les de i'epoque actuelle, 

Cette preruiere cpoqu,e de comtnuuication ouverte avec une mer 
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dont la faune etait empreinte d'un type essentiellerneut meridio­
nal, et specialement mediterraneen, fut suivie d'un soulevement 
et, en consequence, d'une rliminution de surface des eaux, par­
tant surtout de l' ouesc A vant ce soulevement, une serie de rochers 
jurassiques (Ernstbraun, Staats, Falkenstein, montagnes de Poh­
lau), ceinte d'un cordon de recifs a Null ipores, partaut presque 
du bord N. de la grande faille qui coupe pres de Vienne les 
zones secondaires exterieuresdes Alpes, traversai t, du S. -0. au N. -0. 
a peu pres, la ligne mediane de la mer ancienne ; apresie soule­
vement, toute la region a l'ouest de cette bande de rochers est 
devenue terre fenne. Lasurface des eaux du bassin de Vienne est 
diminuee presque pe moitie et son nivea,u ne monte generalement 
guere au-dessus de 800 pieds (252 metres). Cette seconde FjJOque 
est celle des couches a Cerithes, rlont lH. Hörnes a le premier re­
connu l'iudjvidualite palcontologique, et c'est Ia, selon moi , un 
des plus grands merites de ce savant distingue. Ces j;OUches n'of­
frent plus aqcune t1·ace de Cephalopodes, de ßrachiopodes , de 
ßryozoaires, de Crustaces, d'Echinodennes, d'Asterides, ni 1fe 
Coraux; l!!s Foraminiferes meme:: ont pt·esque entierement dis­
paru. La faune mat·ine, pauvre:: en representants, pro�lVe que l!l 
coamnunication vers Je sud a cesse et porte distinctement les ca­
l'acteres de celle de l'Europe orientale. Cette meme faune a ete 
.contemporaine des eruptions trachytiques en Hongrie. 

Un second soulevement vint encore dimiuuer Ia surf'lce des 
eaux, et des lors les depots marins font place a ceux d'eaux sau­
matres et douces, peuplees de Melanopsid�::s, de Cardium et de 
Con [jeries ; le bassin , deja completement isole, renferme une 
fllune tres 1.lifferente de celle� �;!es epoques precedentes. Le niveau 
des Mpots va encore en diminuant. Les depots tertiaires au-dessus 
qe ces cnurkes h Congeries sout d'origine fluviatile. On ne saurait 
d()uter, st:lou moi, qu'en deda1,1s du bassin de Vienue, les faunes 
aqu�liques n'aient eproqve des isolcr��mts successifs 11ssez conside,. 
rables popr avoir amene a plllsieurs reprises l'extiuction des es­
peces composant ces faunes. Apres avoir obtenu , il y a quelqnes 
an�res, Ia certitupe de j:e fait, j'ai commence a suivre les tri.I.CI."s 
* l� faune terrejltre, clont on r.dmuve les debr is dans ces series 
d!l qepots. Il est pet·mis de supposer qqe cette faune s' t:st modifiee 
pat· �uitll des changements dan� les climats ou de commanical-ion 
avec d'autres faunes contemporaines. Les beaux travaux de 
1\l. H. de Meyer sut· les lUammiferes fossiles des environs de 
Vienne m'011t ete <l'un grand secours pour ces rechet·ches, et mon 
savant ami, 1\1. C. d'Ettiugshausen y a ajou�e des donnees pre-· 
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cieuses sm· I es flores · te1·tiaires locales de ces memes env i1·ons. '---' 
C'est Jans les depots m arim , surtout dans les hancs a Nullipores, 
qu'il faut ehereher les restes de cette pmmierc faunc tcrrcstre. 

Frequemment, sans doute, les caux out Iransporte dans Ia baie, 
pour y etre ensevelis au sein des formations littorales, les ca­
daVt·es des grands herhivores de l'epoque. Ou les trouve sm· le 
pourtou1' d'llots tertiaires (montagnes de Ia Leitha, .Moravie cen­
trale), evidemlllent trop restreiuts pour suffii·e a l'entretien de pa­
reils colosses. Un Dinotherium, un Mastodon tres rare, de Ia fa­
mille des Trilophodontes, un grand .Rhinoceros, semblable au 
megar!tinus de l\Jontpellier, mais prohablement d'une autrc es­
pece, le Listriodon splendt!ns H. v. Mey., un petit Camivore de 
Ia famille des Canides, Je Psephophore (fossile encore fort dou­
teux ), enfin un Ce1·f de petite taille, ont vecu a cette epoque, 
vraisemblablement sur le continent a l'ouest de Ia baie. L' Helix 
turonica a vecu au bord de Ia mer, surtout pres de Grund. Les 
Gastempodes d'eau douce, �a et Ia chanies au milieu des depots 
ma1·ins, different de ceux des epoques subsequentes. Les plantes 
terrestt·es qu'on connah de cette epoque, apparaissent en majeure 
partie sous Ia forme de bois flouant ( Fegonium, T/wjoxylon, Peuce, 
Haueria (Voir Unger, Mem. dc l'Acad. imp. clc Vienne, t. XIV). 
Des couches remplies des stl"Obiles du Pinites PartscM, Ett., se 
trouveut ä Maue1·, pres Vienne. La faune teiTestre de l'epoque 
en question presente, ainsi que je l'ai constate ailleurs (Journal 
dc l'Jnst. imp. geol. de Viennc, Comptes rendus des seances de 
1858 et 1859), une analogie marquee avec celle de Simoue, en 
France. 

Les coucl1es a ü!rithes, quoique ouvertes dans des cauieres eten­
dues, u'ont point encore foun1i, a ma connaissance, les moindres 
traces de Mammiferes tenestl"es, ni dans leurs sables, ni dans 
leurs portions calcait·es ou argi�euses. Le11 argiles plastiques bleues 
( .. Tegcl " ) de Hernals et de Nussdorf, pres Vienne, que j'ai recem­
ment decrites en detail comme etant des depots d'embouchures 
de fleu ves ( Steindachocr, Comptes rendtts academiques, t. XXX VII, 
p. 673), renfermentdes restes tres complets de Phoques, de llau­
phins, de Cheloniens fluviatiles et paludiens, associes a des debl'is 
de poissons marins et de nombreuses plantes tenestres; mais des 
recherches continuees pendant des annees n'y ont jamais fait de­
couvrir Ia moindre t1·ace d'animaux terrestres. La flore de Her­
nals, evidemment alliee a celles de Parschlug et de Tokaj, se­
lon l\1. C. d'Ettingshauscn, par consequent, decidemem miocenr, 
comprend entre aulres fonnes, une Laurinee, une Proteacee et 
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une nouvelle espece d' Araucaria. Des examen s  recents des depols 
de Lauretta, de Breitenbrunn et de Sm·bach, m'ont neanmoins 
enseigne que les depöts marins littoraux de ces contrees ne peu­
vent guere etre separt!s de ceux de l'epoque cerithienne, avec 
lesquels on les exploite simultanerneut en dedans d'une seule et 
meme carriet·e. Il serait fort possible que quelques-uns des Mam­
miferj!s terrestres que j'ai enumeres parmi ceux de Ia premiere 
faune appartinssent en realite ä ce second groupe de depots . 

Les rouciles a Conghies ( Tegel d'lnzersdorf) fournissent des 
materiaux assez ahondants a l'etude de la faune terrestre, ca­
raclerisee essentiellement pat· les especes suivantes : Dinotherium 
gignnteum , Mastodon longirostris , Rldnoceros Schleiermacheri, 
Acerotherium incisivum et Hippotherium gracile, toutes egalement 
propres a Ia faune d'Eppelsheim dans la Hesse rhenane. 'l'outes 
les especes different de celles des groupes de couches d'origine 
marine ; le Dinotherium seul pounait encore donner lieu a quel­

ques doutes sous ce r·apport. Voila donc une seeonde faune de 
Mammiferes terrestres dans le bassin de Vienne. La flore con­
temporaine de cette faune est, selon M. C. d'Ettingshausen 
(Fo.5sile Flom von Rhin, dans les Mem. dc l'Inst. imp. {{eol. de 

rienne) , Ia plus riebe en especes de toutes nos flores fossiles du 
bassin de Vienne. Trente de ces especes, deja decrites, se rappro­
chentde Ia flore tertiaire de Bilin (Boheme), qu'on s uppose etre 
quelque peu moins ancienne que celle de Parschlug (Styrie). 

L'argile a Congeries et a Melanopsides est recouverte total ement 
d'une couche de Galets de quartz blanc a enduit exterieur Couleur 
de ronille, encaissant �a et Ia des lits de sable fin. Cette couche, 
dite grm•ier da Belr>ederl!, est sans doute d'origiue fluviatile. On y 
ntrouve tous les 1\fammiferes de l'arg·ile plastique d'lnzersdol'f, et 
de plus Je S!tS pala:oclueru.r d'Eppelsheim. Les debris vegetaux 
s'y trouvaient places dans des conditions moins favorables qu'en 
dedans des argiles plastiques; on y trouve toutefois des troncs de 
coniferes silicifies, ainsi que des fruits que M. le prof. d'Ettings­
hausen attribue a une espece du geore Steinlwusera. Une Valvata 
et une Helice sont les seuls Molhisqnes qu'on ait encore decou. 
verts dans ces graviers. On voit donc que, ma lgr·e les diflerences 
pctrogt·aphiques qui distingnent si evidemmeut lesgraviers fluvia­
tiles du Belvedet·e des argiles Iacustt·es d'lnzersdorf, Ia faune des 
Mammiferes est restee la meme dans ces deux depöts ; Ia faune 
des Mollusques lacustres s' est seule etei nte; la flore n 'offre que 
des poiots de comparaison insuflisants. 

D'apres les t•enseignements que j'ai pu recueillit·, deux couches 
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fossiliferes de peu d 'etendue, et dont l'origine contemporalhe reste 
encore ddllteuse, se trouvent superposees aux depöts qt.te je viens 
de decrire. L'une se com pöse d'argiles a t·estrs de vegetaux, que 
M. Kat·ner a trouvees sut I' Eichkogel pres Mödling, au sud de 
Vienne ( Ann. de l'lno·t. imp. �eol. de rienm•, 1859, p. 25). Sec 
Ion 1\'J. d'Ettingshausen, cette couche, rapprochee de ce l les d'O�� 
ningen (Franconie) par Ia p•·rsence des Salix nngustn, Glt]Jtostrobus 
cellingerl.fis et Iug/am latifolia, serait d'OI·igine plus recente que 
l'autJ·e. 

La secolide couche est un lit de galets fluviatiles, de moindre 
dimension que crux du Belvedere, non quartzeux, mais formes 
de debris de differentes roches alpines l!t ne renfermant pas de 
l'estes de uotre seconde faune de .Mammiferes. On n'y a tl'OUVe 
qu 'uneseule fois une molaire differente de celles de l'Eü•plllls pri­
migcniu•· et appartenant probablement a I' Elepha .• · meridionalis. 
C'est a cette coucbe qu'il faut probablement rappot·ter une dent 
d'Hippopotame conservee au 1\'lusee imperial, b seule de ce genre 
qu'on ait encore recueillie dans le bassin de· Vienne. Ces restcs 
pourraient bien indiquer l'ex istence d'une troisihnc faune d'e 
Mammifere.<, peut-etre analogue a celle du val d' A rno, consi­
deree comme pliocene par 1\'1. Falcone•· · Je n'ai encore constate 
l'existence de cette couche qu'en dedans de l'enceinte mente 
de Ia ville de Vienne (faubourgs de Landstrasse et de Rein­
prechtsdorf); sa difl'erence paleontologique n'est point enc01·e 
suffisamment etablie. 

Le limon (Iöss) a couches subordonnees de galets fluviatiles, 

parfois en masses conside•·ables, superpose aux couches deja de­
c•·ites , renferme dans son sein les debris d'une quatrMme faune de 
Mammiferes a Eleplws primigenius, Rhinoceros tichorllinu.f, Ur­
ms spelreas, Hyama .•pelrea et a Gasteropodes tenestres, d' es­
peces en grande partie encore vivantes. Neanmoins qnelqut·s es­
peccs, telles que Helix pomatia, Helix austriaca, H. verticillus 
et H. ericetomm, propres aux limons plus recents qui recouv•·ent 
frequemment le sol de nos vallees, manquent completement au 
Iöss. - Generalement, cette quatl'ieme faune n'est plus admise 
au uombre des depöts tertiaires; je t·enonce a discuter la question : 
savoir si la faune terrestre actuelle peut etre t·egardee comme 
faune cinquieme de notre bassin. 

Il est demontre que plusiears centaincs des especes, qui peu­
p/aient nos eaux, a/ors marines, a l'epoque de notre premierefaune 
de Mammifercs, vi�>ent n1core aujourd'hui en grm�de partie dans 
Ia Mtiditerranee, tandi�· que, depuis leur premiere apparition, la 
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!atme des Manuniferes a change trois Oll rneme quatre fois. Ce re­
sultat me paralt etre le plus important de tous ceux que l'investi­
gation de nos depots neo-tertiaires, continuee pendant plusieurs 
annees, m'a fait obtenir. Plus je le rappeHe a mes souvenirs, plus 
je vois chaque groupe d'etres terrestres ou marins renferme au 
sein de couches diflerentes dans leurs caracteres petrographiques, 
leur niveau et lem· etendue, saus qu'aucuu d' eux perde son carac­
tere d'individualite, tandis que pour les Mammiferes terrestres 
on ne saurait meconnal.tre que les faunes successives ont un cer­
tain degre de repnJsentation; plus enfi.n je prends en consideration 
Je chaogement des lignes cotieres, le passage de depöts marlns aut 
depöts saumatres, lacuslres et finalement fluviatiles, et enfin le 
cours probable de ces rivieres, tel qne l'indique Ia diflei·ence des 
galets, rnoins je saurais (ici du moins, en presence de modifications 
si frequentes des faunes) admettre Ia necessite inevitahle d'une 
hypothese aussi temeraire que l'est celle de Ia vie des especes. 11 
me semble plutöt que J'exlinction reiteree des faunes pourrait 
s'expliquer par une consequence naturelle des modifications dans 
Jes conditions d'existence exterieures, dont on reconnait distinc..o 
tement les traces. Les communications ont prevalu pour les es­
peces terrestres, tandis que les especes aquatiques ont ept'Ouve 
des isolemeuts. La flore terrestre a egalement subi plusieurs 
modificalions; peut-etre meme l'extinction rt!iteree de Ia faune 
des Mammileres n'a-t-elle ete qu'une consrquence necessaire des 
phases diverses par lesquelles a passe la flore. 

M. Deshayes presente des Encrines que M. F. Cailliaud a 
trouvees dans Je terrain devonien; ces Encrines sont de tres 
grande taille et leurs extremites sont atrophiees. 

M. de Verneuil annonce que M. Casiano de Prado montrera 
bientöt des Encrines du terrain devonien d'Espagne, qui sont 
d'une grande dimension. 

M. Eug. Deslongchamps rappeHe que l'on a deja cite des 
Encrines qui se terminent par une sorte de calice avorte; par 
exemple, certaines tiges de Pentacrinites se terminent en 
pointe, sans aucune esp�ce de calice. 

Le secretaire donne communication de Ia note suivante de 
M. Th. Ebray: 
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